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édito 

Ami(e)s chasseresses et chasseurs d’Anjou, 
 
La gestion des espèces petit gibier malgré les 
efforts des uns et des autres reste bien 
aléatoire. 
 
Chacun doit donc s’adapter à son cas, cela 
préfigure déjà de la gestion adaptative sur 
nos territoires. 
 
Il va nous falloir continuer nos efforts de 
prélèvements de sangliers car, malgré les 
résultats de 2018/2019 (1 000 de plus que 
l’année précédente), il reste une forte 
population et des dégâts importants. 
 
Je tiens à remercier tous les chasseurs qui 
ont participé à la consultation par internet 
sur les espèces susceptibles d’occasionner 
des dégâts (ex nuisibles) sur la petite faune 
et les cultures. Le site a été souvent 
inaccessible et beaucoup de patience vous a 
été nécessaire. 
 
On peut se poser des questions sur la valeur 
de cette enquête, à quoi cela peut servir car, 
à la campagne cette démarche ne nous est 
pas habituelle, alors que d’autres passent 
leur temps sur internet et si peu à la réalité 
de la vie à la campagne. 
 
La chasse c’est du bonheur.  
À toutes et à tous je vous souhaite beaucoup 
de chasse, en famille, entre amis, avec vos 
chiens. 
 
Le Président,  
Edouard-Alain BIDAULT
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Horaires d’ouverture :  
Les bureaux de la Fédération sont ouverts du lundi au 
vendredi de 9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

L’assemblée générale de votre  
Fédération s’est déroulée, comme 
à son habitude, le premier samedi 
d’avril à la salle Aréna-Loire de 
Trélazé. 
 
Environ 650 personnes ont parti-
cipé aux travaux de l’assemblée, 
qui, une fois n’est pas coutume, 
était présidée par le vice-président, 
Monsieur Philippe Justeau, en rai-
son de l’absence exceptionnelle 
d’Edouard-Alain Bidault pour des 
raisons de santé. 

 
Après la présentation du rapport moral, du rapport financier et de la nouvelle réforme du permis 
de chasser, les chasseurs ont été amenés à voter. 
 
Les personnes votantes représentaient un total de 3 217 voix. 
Le rapport moral et le rapport financier ont été approuvés à plus de 97 %. Ce résultat montre 
bien que les choix faits par le Conseil d'Administration sont en phase avec les chasseurs. 
 
Nathalie Faulque, chargée de la communication pour la société de vènerie - délégation Anjou-
Touraine est intervenue à la tribune pour présenter aux chasseurs comment la société de  
vènerie réagit et s’adapte face aux attaques récentes de groupuscules extrémistes. 
Hugues de La Celle, président du syndicat des propriétaires ruraux, a présenté la nouvelle charte 
régionale de « la force rurale » signée par les forestiers, les propriétaires ruraux, les agriculteurs 
et les chasseurs. 
Cette assemblée générale était particulièrement marquée par une modification profonde de la 
validation du permis de chasser et de la cotisation territoriale. 
L’assemblée générale s’est terminée, par les honneurs sonnés par les trompes.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

C’est le 50e numéro de votre revue Chasseurs d’Anjou. 
 
Cela fait donc 25 ans que vous recevez gratuitement, 
chez vous, toutes les informations concernant la 
chasse dans notre département. Cette revue « Chas-
seurs d’Anjou » a été créée pour mieux vous informer 
des actualités, des réformes de la chasse ou des der-
nières études. Elle a également pour objectif de vous 
divertir avec des histoires de chasse ou des anecdotes.  
 

La première revue à été éditée en janvier 1995 avec, comme photo de couverture, la pose de la première 
pierre de la Maison des chasseurs. On apprenait que le sanglier fermait au 31 janvier, que les oies et 
sarcelles fermaient au 20 février. 
Les pièges à palettes et à mâchoires venaient d’être interdits. Les cages à pies faisaient leur apparition 
avec le plus grand scepticisme pour la plupart des piégeurs. Aujourd’hui on ne s’en passerait plus.  
Les plantations de haies étaient réalisées avec les écoles depuis 1987, et les chasseurs investissaient 
pour protéger l’Ile Saint-Aubin à Angers. 
 
La Fédération était déjà, sans utiliser ce terme actuel, au service de la biodiversité. 
La revue ne faisait que 8 pages, mais déjà une place était réservée à l’histoire d’Olivier de La Bouillerie.

LE JUBILÉ DE LA REVUE
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v La validation nationale à 200 € 
La validation nationale pour la saison 2018-2019 était à plus de 400 €. 
Elle passe cette année à 200 €, plus 5 € de frais de gestion, soit 205 €. 
Cette baisse de moitié du prix de la validation était voulue par notre 
Président de la Fédération nationale des chasseurs, Willy Schraen, et a 
été validée par le Président de la République Emmanuel Macron. Cette 
validation nationale est donc plus accessible. C’est une réforme tour-
née vers l’avenir pour les chasseurs qui sont de plus en plus mobiles, 
notamment les jeunes. Elle permettra, à n’en pas douter, de faciliter les 
déplacements et les invitations pour découvrir de nouvelles chasses 
dans différents départements. 
L’autre mesure accompagnant cette réforme est la suppression des 
communes limitrophes. Seuls les chasseurs qui chassent sur un terri-
toire d’un seul tenant, à cheval sur deux ou plusieurs départements 
peuvent chasser avec une validation départementale. 
La validation bi-départementale disparaît puisqu’elle coûterait plus 
chère qu’une validation nationale. 
 
v La baisse de la validation départementale 
C’est un choix clairement affirmé par le Conseil d’Administration de 
votre Fédération. Il s’agit de profiter de cette réforme de la chasse fran-
çaise pour également faire baisser le prix de la validation départemen-
tale. Beaucoup de chasseurs ne chassent que dans leur département 
et, chacun doit profiter de cette baisse de cotisation. 
Le montant de la validation départementale pour 2019-2020, hors  
assurance, est donc de 114 €, soit 24 € de moins que l’année dernière. 
Avec cette baisse de prix, la validation départementale de Maine-et-
Loire est la moins chère de France, à 50 cts près ! 
 
v La validation temporaire 
La validation temporaire 3 jours ou 9 jours existe encore. Il est possible 
de choisir une validation départementale et une validation temporaire 
en cas d’invitation. Toutefois, en fonction du département choisi, il est 
probable que la différence de prix entre la validation départementale 
à laquelle s’ajoute une validation temporaire, et une validation natio-
nale soit mince. Bien souvent, la validation nationale sera encore pri-
vilégiée. 
 
v La baisse du prix de l’assurance 
L’assurance MMA qui est proposée par la Fédération lorsque vous va-
lidez votre permis de chasser participe également, à son échelle, à cette 
baisse de cotisation. La cotisation passe de 21 € à 20 € pour la saison 
2019-2020.  
En résumé, l’année dernière, vous payiez votre validation nationale avec 
assurance et timbre grand gibier 425 €. Vous la payez cette année 225 €, 
soit 200 € de moins. Pour votre validation départementale, vous payiez 
l’année dernière avec assurance et cotisation sanglier 159 €. Vous payez 
cette année 134 €, soit 25 € de moins. 
 
v La gratuité des bracelets chevreuil 
Dans un souci de simplification, dès cette année, et avant la fin du plan 
de chasse triennal, les bracelets chevreuil sont gratuits. Le prix du bra-

celet qui était fixé à 21 € l’année dernière disparaît. Les recettes liées 
au prix du bracelet qui servaient à financer une partie des dégâts de 
grand gibier sont répercutées sur la cotisation territoriale.  
Cette mesure, qui se veut forte, est accompagnée d’une réforme plus 
globale de la cotisation territoriale. Elle permet également de pérenni-
ser les finances de la Fédération en s’appuyant sur la surface des terri-
toires chassés. Ces surfaces évolueront peu, contrairement à l’inconnue 
du nombre de chasseurs dans les années à venir. 
Le Conseil d’Administration de votre Fédération souhaite voir se ren-
forcer les regroupements de chasseurs par l’intermédiaire des GIC ou 
autres associations. La cotisation fixe pour toute demande de plan  
de chasse passe de 80 € à 150 €. La part à l’hectare passe de 30 cts à  
40 cts. Cette mesure vise clairement à inviter les chasseurs à se regrou-
per pour faire leur demande de plan de chasse. Là où il existe des GIC 
ou associations, ils sont confortés dans leurs missions. Là où il n’y a 
aucun groupement de chasseurs, il faudra en créer. Se rassembler et 
mieux structurer la chasse et le plan de chasse est indispensable. 
Souvent les GIC ou autres associations prennent une cotisation sur les 
bracelets chevreuil. C’est un choix propre à chaque structure de chasse 
qui sert à pérenniser les finances de l’association. 
 
La charte des bonnes pratiques cynégétiques et la réduction de la coti-
sation territoriale qui y était liée, sont supprimées. Les signataires de 
cette charte devaient mettre en place un agrainoir tous les 20 ha et ne 
devaient pas lâcher de gibier pendant la période de chasse. Cette mesure 
était une incitation à un changement de comportement mais n’était pas 
contrôlable. Le plafond de 1 500 € est supprimé. Les bracelets cerf sont 
payants (95 €) ainsi que les bracelets daim (45 €). 
 
v La disparition de la cotisation nationale grand gibier et de la 

cotisation sanglier 
La cotisation nationale grand gibier a été supprimée en assemblée gé-
nérale de la Fédération nationale des chasseurs. La Fédération de 
Maine-et-Loire a choisi de supprimer la cotisation sanglier, fixée la sai-
son précédente à 10 €. Les deux comptabilités « général » et « dégâts » 
qui étaient des comptes distincts fusionnent.  
 
Cette réforme globale de la chasse compte d’autres points qui ne sont 
pas, au moment d’écrire ces lignes, encore validés par les textes légis-
latifs et réglementaires. Il y a l’éco-contribution de l’Etat donnée aux 
chasseurs. Pour 5 € cotisés par chasseur, l’Etat abondera de 10 € sup-
plémentaires. Cette éco-contribution sera gérée par les chasseurs en 
tant qu’acteurs de la préservation de la biodiversité. Cette enveloppe 
pourra financer des projets de terrain pour une conservation et une 
restauration des habitats naturels.  
Des actions d’information et de communication pourront également 
être menées. Les 5 € seront pris sur le budget de la Fédération natio-
nale. Ce ne sont pas 5 € supplémentaires sur le prix du permis de chas-
ser. Un renforcement de la formation des chasseurs sera également 
mis en place. L’idée consiste à faire passer une formation sécurité à la 
chasse à tous les chasseurs, tous les 10 ans. Ce ne sera pas une forma-
tion sanctionnante. Elle sera toutefois obligatoire.

LA RÉFORME DE LA CHASSE EN ANJOU
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En Anjou, quand on parle de vènerie, on 
pense évidemment à une grande référence 
en cet art qu’est Olivier de La Bouillerie. Cer-
tains disent que c’est un bon veneur, d’au-
tres pensent, sans citer de noms, qu’il y a des 
veneurs et, des grands veneurs et qu’Olivier 
en fait partie. 
 

Nous sommes allés le rencontrer, chez 
lui, pour nous permettre de mieux 
comprendre ce qu’est la chasse à 

courre et sa philosophie. 
 
« C’est une chasse naturelle. Des animaux lut-
tent contre d’autres animaux. Elle remplace les 
grands prédateurs et à la place des loups qui 
chassent en meute, ce sont des chiens. En ce 
sens, c’est une chasse écologique. » 
 
Ce qui passionne Olivier, c’est avant tout chas-
ser des animaux sauvages dans leur milieu 
naturel. C’est en quelque sorte développer 
l’instinct de prédateur pour le chasseur et de 
proie pour l’animal chassé. 
 
« Dans les départements où il y a peu de chasse 
à courre, les animaux se défendent mal. Ils ont 
moins de ruse. C’est ce que je constate en chas-
sant ailleurs. À l’inverse, chez nous, où la chasse 
à courre est régulièrement pratiquée, l’instinct 
de défense du gibier est entretenu et l’animal 
sauvage est maintenu en tant que tel. Toute-
fois, et contrairement à ce que l’on pourrait 
croire, les animaux chassés ne sont pas pani-
qués. Ils savent ce qu’ils doivent faire pour dé-
jouer les chiens. 

J’ai toujours en tête cet exemple d’un matin de 
chasse au cerf. Les cerfs avaient entendu les 
chiens et deux d’entre eux avaient poussé le 3e 
avec leurs bois sur une longue distance. Les 
deux cerfs sont revenus à leur place et, à l’arri-
vée des chiens, ils n’ont pas bougé d’une oreille. 
Les chiens les avaient sentis mais ils avaient 
compris que l’animal, sans doute le plus faible, 
qui devait être chassé était celui poussé par les 
autres. Les chiens ont un sens inné pour recon-
naître l’animal qui peut être pris. » 
 
Ce qu’aime également Olivier c’est la possibilité 
de gracier un animal lorsque qu’il a été rusé. 
 
« Lorsque je chasse un lièvre durant plusieurs 
heures, qu’il tente de déjouer et mettre en dé-
faut les chiens en suivant une route, en traver-
sant une rivière, en croisant sa voie ou en 
retenant son odorat une fois gîté et que ce liè-
vre se cache dans un tronc d’arbre creux, je me 
dis que là, le lièvre a gagné. Il a été meilleur que 
nous. Quand ce lièvre là, comme bien d’autres, 
serait facile à prendre puisqu’à portée de main, 
c’est l’honneur du veneur d’admettre que l’ani-
mal sauvage a été plus malin et de le laisser. » 
 
L’avenir de la vènerie est préoccupant avec 
cette sensibilité qui s’installe vis-à-vis du 
monde sauvage, et le véganisme qui fait son 
apparition. 
 
« Les gens ne comprennent pas la ruralité. Ils 
trouvent normal de s’entasser dans un métro 
bondé mais s’offusquent lorsque les chiens vi-
vent dans un chenil alors même qu’ils chassent

 
 
 
 
 
 
 
 
 
trois fois par semaine. Plus que jamais, je suis 
un défenseur de la vènerie et de toute forme de 
chasse. Je porte les valeurs de la ruralité et j’en 
suis fier. » 
 
Dans le même temps, la vènerie attire de 
nombreux jeunes. 25 % des chasseurs à courre 
ont moins de 30 ans et 25 % sont des femmes 
qui, bien souvent, associent la chasse à l’équi-
tation. 
 
« La vènerie est ouverte à tous, cavaliers, chas-
seurs à tir, suiveurs à pied ou à VTT, etc. Il n’y a 
pas de frein à l’accessibilité de cette chasse. 
Appelez un veneur ! Vous trouverez ses coor-
données dans le Guide du chasseur d’Anjou. Il 
vous accueillera et vous fera découvrir ce mode 
de chasse. Mais attention, vous risquez d’y 
prendre goût ! » 
 
La vènerie, c’est aussi les peintures, les sculp-
tures ou la littérature. Olivier pense que, le 
plus beau livre qui raconte la vènerie vient de 
ce Suisse qui ne la connaissait pas et pourtant 
qui la raconte avec finesse et justesse. Ce livre 
est « Roquemaure » de N.-A. Prestre. À décou-
vrir ou redécouvrir…

REPORTAGE :  

UN GRAND VENEUR…
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Olivier de La Bouillerie
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En France, 18  000 jours de chasse à 
courre sont organisés chaque année. 
10 000 veneurs, 100 000 suiveurs et 

30 000 chiens sont recensés. Il existe 38 races 
différentes de chiens en vènerie et plus de 
7 000 chevaux qui participent à la chasse. 
En Anjou, on dénombre 16 équipages agréés, 
3 au sanglier, 4 au chevreuil, 2 au lièvre/re-
nard, 3 au lièvre et 4 au lapin. Il est recensé en-
viron 750 chiens de meute. 
 
64 % des veneurs sont des ruraux, 25 % ont 
moins de 30 ans et 25 % sont des femmes, soit 
bien plus que la moyenne nationale qui avoi-
sine les 3 % de chasseresses à tir.  
 
Rencontre avec Nathalie Faulque de la Société 
de Vènerie : 
 
« Je suis responsable de la communication 
pour la Société de Vènerie Anjou-Touraine de-
puis l’année dernière. Depuis que l’on a reçu 
des attaques, la Société de vènerie s’est réorga-
nisée. Vivons heureux, vivons cachés est au-
jourd’hui, une utopie. Il faut communiquer et 
expliquer ce que nous faisons. » 
 
La Société de Vènerie a deux sites internet :  
http://www.venerie.org et http://www.me-
moiresdesequipages.fr. Elle est également 
présente sur les réseaux sociaux (facebook, 
twitter, instagram). Elle édite une revue tri-
mestrielle et publie sur internet « La lettre des 
Amis".  La vènerie, cette chasse ancestrale 
s’adapte au monde moderne et à la société  
actuelle.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Sur le terrain, le mot d’ordre est : on s’assume ! 
La vènerie est ouverte à tout le monde quelle 
que soit sa catégorie socio-professionnelle, 
quels que soient ses moyens. La vènerie, c’est 
l’amour des chiens,  la convivialité, la mixité et 
la joie d’être dans la nature. » 
 
Pour mieux connaître la vènerie, il est possible 
de visionner sur Youtube six épisodes : « Ve-
neur, qui es-tu ? » sur vènerie TV. Alors peut-
être comprendrez-vous mieux la vènerie. 
 
« Ce qui me fait vibrer chaque matin de chasse, 
est que je ne sais jamais quel temps il fera, quels 
spectacles la nature m’offrira, si la voie sera 
bonne, quelles ruses utilisera l’animal de 
chasse, si les chiens seront appliqués, comment 
les hommes se comporteront, ni comment moi 
je pourrai contribuer… Quelle que soit l’issue, ja-
mais je ne me lasse de cette perpétuelle attente, 
et, toujours, j’y reviens. Car chaque journée pas-
sée en forêt apporte son lot de petits bonheurs 
et de déconvenues qui tiennent à si peu de 
choses et que nous ne maîtrisons pas, et nous 
comblent. C’est comme la vie, la vènerie ! »

VÈNERIE, QUI ES-TU ?
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Nathalie Faulque

 
 

DEUX SANGLIERS D’EXCEPTION ! 
 
Le premier sanglier a été tué à La Cor-
nuaille par un jeune chasseur, Samuel. 
Il venait d’obtenir son permis et a tiré ses 
deux balles dans la tête et l’épaule d’un 
sanglier de 120 kg. 
 
La chance du débutant diront certains… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le second sanglier tué à St Augustin-des-
Bois est d’un poids jamais égalé en 
Anjou. Ce mâle solitaire de 192 kg, levé 
dans une haie épineuse, a été tiré par Ro-
main. Il a fallu 3 balles pour venir à bout 
de ce monstre bien armé. Aucune balle 
n’a traversé la bête alors même qu’il a 
été tiré entre 20 et 30 mètres. 
Exceptionnel !

 
 

Chassadapt ou carnet bécasse 
La Fédération nationale des chasseurs a lancé, l’année dernière, une ap-
plication sur smartphone pour enregistrer en temps réel les prélèvements 
de grand  tétras, de fuligule milouin, de tourterelle des bois, de barge à 
queue noire, de courlis cendré et, dans certains départements tests, de bécasse des bois.  
L’expérimentation a été convaincante et dès cette saison, vous pourrez enregistrer vos pré-
lèvements bécasse sur cette application. Vous n’aurez plus besoin du carnet papier et du 
stylo. Bien entendu, si vous n’avez pas de smartphone, il est toujours possible d’obtenir un 
carnet papier. Cette application Chassadapt a pour but de simplifier les démarches des chas-
seurs et, en même temps, réaliser des économies de papier (c’est bon pour la planète, comme 
on dit à la télé !). Pour télécharger l’application sur votre téléphone, rendez vous sur App 
store ou Google play. Munissez-vous de votre identifiant guichet unique à 14 chiffres (pré-
sent sur votre validation du permis de chasser). Saisissez votre numéro de téléphone, votre 
date de naissance et votre mot de passe. Ce compte créé est personnel. Les données sont sé-
curisées et protégées. Lors de la période de chasse, il est indispensable de se connecter avec 
un réseau avant de partir à la chasse afin d’ouvrir l’application et de consulter l’état du quota 
national (volet « information quota »). Le quota national annuel pour la bécasse est de 30. 
Le nombre maximal de bécasses qu’un chasseur est autorisé à prélever pour le Maine-et-
Loire est limité à 3 oiseaux par jour et 6 par semaine. Lors de la journée de chasse, l’applica-
tion permet de saisir un prélèvement même sans réseau. Toute saisie d’un prélèvement 
génère automatiquement un QR code crypté qui fait office de marquage de l’animal prélevé. 
C’est ce QR code qui devra être présenté aux agents assermentés. Enfin, si vous donnez votre 
bécasse à un ami, il faut cliquer sur « don » et envoyer le « QR Code » sur le téléphone de 
votre ami. 
Cette application est très facile à utiliser. Essayez-la… 
Tutoriel sur Youtube : https://youtu.be/6PcGKnK3zps 

INFO :

 
 

LE SANGLIER EN MARS 
 

Pour la première fois, le sanglier a été 
classé "espèce susceptible d'occasionner 
des dégâts" sur notre département.  
Des battues de destruction ont eu lieu en 
mars, ainsi que des tirs à l'affût ou à  
l'approche. 
 
162 sangliers ont été tués lors de cette pé-
riode. 
Au total, ce sont donc 268 déclarations 
qui ont été reçues à la DDT. 
Les 3/4 concernaient l’organisation de 
battues.

INFO

INFO
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De nombreux chasseurs s’affairent à remplir 
des agrainoirs de blé tout au long de l’année. 
Ils ne remplacent pas des milieux naturels 
de qualité mais permettent d’améliorer le 
taux de survie des perdrix et des faisans en 
période de reproduction et en hiver. Ils ai-
dent également à la fixation de ces oiseaux 
sur un territoire. 
 
Bien souvent ces agrainoirs sont principale-
ment visités par les rats. Les chevreuils et les 
sangliers les bousculent et, au bout d’un mo-
ment, le chasseur se décourage. 
 
Des chasseurs ont sans doute trouvé une so-
lution : quatre piquets à grillage en fer lisse de 

2 m de longueur enfoncés à 50 cm de profon-
deur, une planche d’un m2 et l’agrainoir fixé 
sur la planche. 
 
Si les poteaux sont en bois, il convient d’enfi-
ler autour, des tubes PVC. Ils sont glissants et 
aucun rongeur ne peut monter. 
Les sangliers ne peuvent pas les détruire. Les 
faisans et les perdrix se posent facilement sur 
la planche pour venir manger. Bien sûr, 
quelques petits oiseaux en profitent et c’est 
tant mieux. 
 
« C’est simple,  
il fallait juste y penser… »

LES AGRAINOIRS SURÉLEVÉS

Le 25 février dernier, au salon de l’agricul-
ture à Paris, a été signée la charte des acteurs 
des territoires ruraux en Pays-de-la-Loire. 
 
La Chambre régionale d’agriculture, les sylvi-
culteurs avec Fransylva, les propriétaires ru-
raux avec le syndicat de la propriété rurale et 
la Fédération régionale des chasseurs ont 
signé cette charte pour renforcer les actions 
communes et travailler ensemble pour pro-
mouvoir la ruralité. 
 
Cette « force rurale » a une vision partagée de 
la ruralité. L’objectif est de préserver les em-
plois, l’économie et la biodiversité. 
 
Les chasseurs, les agriculteurs, les sylvicul-
teurs et les propriétaires, tant pour leurs loi-
sirs que pour leurs activités économiques 
entretiennent et façonnent durablement les 
paysages ruraux. En région Pays-de-la-Loire, 
la ruralité représente 89 % du territoire et 32% 
de la population. L’espace rural est un élément 
important de notre Région. 
 
Cette charte est soutenue par le Conseil Ré-
gional des Pays-de-la-Loire.

DU CÔTÉ DE : la Fédération régionale des chasseurs
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LE GROUPE CHASSE DE L’ESA 
 
Le groupe chasse de l’ESA – Ecole Supé-
rieure d’Agriculture – est actif depuis 
plusieurs années avec plus ou moins de 
dynamisme en fonction des départs et 
des arrivées des étudiants. La Fédéra-
tion des chasseurs aide toujours ces 
étudiants qui souhaitent découvrir ou 
pratiquer la chasse. 
 
Cette année, ce groupe reprend de la vi-
gueur et les étudiants qui en sont à la 
tête ont plein d’idées pour organiser des 
sorties chasse et inviter des non-chas-
seurs à les rejoindre. 
En septembre dernier, une vingtaine 
d’étudiants ont bénéficié d’une soirée 
brame du cerf sur le territoire de l’ACCA 
de la Breille-les-Pins.  
Cet hiver, et avec des formations spé-
ciales, 13 candidats ont passé et obtenu 
leur permis de chasser. 
 
Pour recruter les candidats à l’ESA, les 
étudiants ont fait un affichage au sein de 
l’école et ont distribué 60 bulletins d’ins-
cription à l’examen. Sur les 60 bulletins 
distribués tous n’ont pas pu, pour le mo-
ment, passer leur permis en raison du 
planning des stages, des examens ou de 
l’apprentissage. 
 
Ces étudiants attirent par leur dyna-
misme d’autres étudiants qui n’étaient 
pas forcément prédestinés à passer leur 
permis. 
 
Dans un groupe, une bonne ambiance 
donne l’envie et là, ces étudiants sont 
exemplaires. Ils espèrent recevoir des in-
vitations à la chasse.  
 
Si vous en accueillez, merci à vous.

INFO
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Léa Kestelyn, Lucas Willems, Anne Sevault, Gré-
goire Labiche, Pierre Rubin et Antoine Yven.

Le rôle de l’organisateur de la journée de chasse est fondamental dès lors qu’il s’agit de sé-
curiser les actions de chasse des différents participants. À chaque occasion, les consignes 
de sécurité doivent être rappelées et respectées par tous pour éviter tout accident. 

 
Il faut : 
Être attentif aux consignes de sécurité énoncées par l’organisateur  
Porter un gilet, une veste ou un baudrier orange fluorescent 
Être en possession d’une pibole pour communiquer les annonces 
 
v Au poste de tir 
- Respecter les consignes du chef de ligne 
- Repérer ses voisins et se signaler à eux 
- Repérer son environnement (présence de maison, bâtiment, chemin…) 
- Matérialiser les angles de 30° (voir schéma) 
- Charger l’arme uniquement au signal de début de battue 
- Se placer ventre au bois, canons dirigés vers le ciel ou vers le sol 
 
v À l’arrivée d’un animal 
- Identifier précisément l’animal 
- Tirer de manière fichante sans oublier votre environnement (respect de l’angle de 30°, respect 

des maisons, chemins…) 
- Ne jamais tirer dans l’enceinte de chasse, ni commencer à épauler sur la ligne de chasse 

pour tirer ensuite 
- Annoncer et renouveler votre annonce après le tir 
 
v En fin de battue 
- Ne jamais quitter son poste avant le signal de fin de battue pour aller vérifier son tir, même en 

cas d’animal blessé 
- Décharger votre arme canon vers le sol ou vers le ciel dès le signal de fin de chasse 
- Vérifier votre tir

LES RÈGLES DE SÉCURITÉ  
À LA CHASSE EN BATTUE
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Un piégeur, qui piège habituellement les 
ragondins dans la vallée de l’Authion, 
nous a envoyé ces photos. Il est telle-

ment gros qu’il rentre à peine dans la cage. Il 
s’agit bien d’un castor. Il pèse sans doute plus 
de vingt kilos. On connaît la présence des cas-
tors dans la vallée de la Loire, de l’Authion et 
même des basses vallées angevines, mais il est 
moins commun d’en prendre un dans une cage. 

La population nationale 
de castor va bien et tous 
les voyants sont au vert. 
 
 
Les premières traces du castor en Anjou re-
montent aux années 80 sur la Loire, avec un in-
dividu trouvé mort à Varennes-sur-Loire. En 
1998 un gîte est découvert près de Saumur, 
trois ans plus tard une famille entière est dé-
couverte sur le Louet à Rochefort-sur-Loire. De-
puis, elle n’a cessé son expansion. En 1993 il 
était recensé six familles sur les 75 km de la 
Loire. En 2015, il était recensé entre 70 et 80 fa-
milles sur l’ensemble du département. La pré-
sence des castors est avérée sur la Maine, la 
Mayenne, la Sarthe et le Loir. En 2000 le castor 
apparaît sur le Thouet, en 2005 sur l’Aubance 
et le Layon, en 2006 sur la Moine aux alentours 
de Cholet et en 2009 et 2010 sur la Verzée et 
l’Oudon. On retrouve plus récemment des 
traces sur l’Evre ou la Trézenne.

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La population de castors se porte bien alors 
qu’elle avait disparu il y a  40 ans. 
Dans les zones où la présence de castor est pos-
sible et /ou avérée, les pièges en X ne sont plus 
autorisés, seule l’utilisation de cage piège est 
possible. 
 

Données récoltées dans « Ouvrage collectif, Hurel p. 
2015 le castor et la loutre sur le bassin de la Loire. 
Synthèse des connaissances 2014. Réseau mammi-
fères du bassin de la Loire, ONCFS, plan Loire gran-
deur nature 84 p.

UNE PRISE PEU ORDINAIRE 

ARMURERIE-BALL TRAP 
Charles-Edouard MOUCHARD 

7 années à l’école d’armurerie de Liège, bronzage, 
mise à bois, mise en conformité, stand de réglage 

carabine et sanglier courant, essai des fusils  
sur les lanceurs de ball trap 

49310 ST-HILAIRE-DU-BOIS 
06 58 59 47 34 - la-mouch@hotmail.com 

OFFRES 
OUVERTURE 

 

1 POINT ROUGE OFFERT 
À l’achat d’une carabine 

 

40 € PACK OUVERTURE 
50 BOURRES GRASSE #8 

50 BOURRES JUPE #6 

Autrement appelée la P.P.A., cette maladie 
du sanglier a fait beaucoup parler d’elle chez 
les chasseurs et les éleveurs de porcs depuis 
l’automne 2018. 

La mortalité des animaux infectés arrive 
dans les 24-48 h. Le virus de la PPA est 
très contagieux et heureusement, pour 

le moment, contenu grâce aux mesures de 
biosécurité mises en place à la frontière belge. 
Bien que la frontière belge soit éloignée de 
l’Anjou, il n’est pas impossible de voir apparaî-
tre la P.P.A.  dans nos campagnes et dans les 
élevages. Le virus est très résistant et se véhi-
cule facilement. Ce virus peut se retrouver 
dans les restes de produits alimentaires (char-
cuterie), sur les chaussures  ou les bottes, sur 
les bas de caisses des voitures, et bien évidem-
ment sur les cadavres ou déchets de venaison. 
La Fédération des chasseurs, dans le cadre du 
dispositif sanitaire mis en place par l’Etat, a 
participé à des réunions d’information et de 
gestion de crise. Il s’agit de mieux se préparer 
à l’arrivée de la P.P.A. Juste au cas où… Les au-

torités sanitaires de Maine et Loire représen-
tées par la DDPP (Direction Départementale 
de la Protection des Populations) réfléchissent 
à une simulation de crise grandeur nature, 
comme en Loire-Atlantique, afin d’être au 
mieux préparé. 
 
 
Pour les chasseurs, les règles de biosécurité 
à respecter sont : 
- Enterrer tous les déchets de venaison, recou-

vert de chaux vive, au minimum à 60 cm de 
profondeur, ou les incinérer 

- Laver vos mains et bottes à l’eau savonneuse 
- Chasser davantage en périphérie d’élevages 

porcins et chasser davantage pour faire bais-
ser la population de sangliers 

 
En cas de découverte d’un cadavre : 
S’assurer que la mort n’est pas due à une col-
lision. Eviter le contact avec l’animal (bottes, 
chaussures, véhicule, chiens…) et ne surtout 
pas le transporter. 

Attention : en cas de contact avec l’animal, 
nettoyer à l’eau savonneuse vos mains, bottes 
et tout autre objet qui aurait pu toucher  
l’animal. 
 
Prévenir immédiatement la Fédération des 
chasseurs - Stéphane Grandin -  au 02 41 72 15 
00 ou 06 60 76 31 37 ou prévenir l’ONCFS - 
Pierre Brière - 02 41 47 29 82 ou 06 27 02 55 66 
 
Les chasseurs d’Anjou doivent prendre leur 
part de responsabilité et mettre en place ces 
mesures de prévention. 
Si vous devez chasser au cours de la prochaine 
saison à proximité de la frontière belge ou à 
l’étranger, vous êtes davantage concernés par 
ces recommandations. 
 
Et, rappelons-le, le meilleur moyen d’éviter 
une éventuelle propagation de la maladie et 
une mortalité importante est d’augmenter la 
pression de chasse pour faire diminuer la po-
pulation.

LA PESTE PORCINE AFRICAINE
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C’est le nombre de sangliers tués pendant 
la chasse, mois de mars inclus.  
 

C’est un record, alors même que l’année 
2017-2018 était déjà un record avec 5 562 

sangliers qui était également un record par 
rapport à l’année 2016-2017 avec ses 4 541 
sangliers. 
Rappelons-le, lors de la saison 1985-1986, il 
avait été tué 247 sangliers sur le départe-
ment. 
 
Cette année la pression exercée par les 
chasseurs a été forte mais il reste encore 
beaucoup d’animaux sur le terrain. 
Continuons à les chasser ! 

6 632 SANGLIERS

Felipe de Jésus Seco et son chien Goliath 
chassent le petit gibier au Coudray-Ma-
couard. Ils sont devenus champions de 
France lors des « rencontres Saint-Hubert » 
en janvier dernier à Sissonnes dans l’Aisne. 
 

Goliath, qui est un cocker anglais de 8 ans 
et son maître Felipe de 45 ans, ont  

remporté le concours départemental de la 
catégorie Spaniel qui s’est déroulé à Denezé-
sous-Doué le 1er samedi de novembre puis le 
titre régional au Coudray-Macouard, puis le 
titre national. 
Félicitations !

Un champion national

Bon de commande de miradors 
 

Nom…………..............................................................................................…... Prénom…………....................................................................................….. 

Adresse………….................................................….. code postal………….............….. Ville………….................................................................…..  

Téléphone…………...................................................….. e-mail…………........................................….. @…………..................................................…..  
 
Vendu par lots de 5 miradors. 330 € TTC. Règlement à l’ordre de FDC49. Règlement à la commande. À retirer à la  
Fédération à Bouchemaine. Livrés en kit. Pin traité autoclave. Hauteur 1.2 m sous plancher. H. totale : 2 m. Largeur 1m 

sur 1m, épaisseur des planches : 3.5 cm. Bon de commande à retourner à Fédération des chasseurs du 49.  
Les basses brosses - CS 50055 Bouchemaine 49072 Beaucouzé cedex. 

BÉCASSE À LA BRANCHE
Nicolas est un passionné de chasse à la bécasse. Il chasse en forêt sur le secteur du Guédéniau 
avec ses deux setters. 
 

La chasse à la bécasse est toujours aléatoire. Lorsqu’on explore un territoire, on ne sait ja-
mais si les bécasses sont arrivées et où elles se sont posées. C’est aussi pour cela que cette 
chasse est passionnante, c’est une surprise à chaque sortie. 

 
Ce matin-là, en janvier dernier, notre chasseur y croit. La météo et les vents ont été favorables, 
et ces derniers jours les températures ont chuté.  
Les setters se dégourdissent les pattes. Les cloches, ou plutôt les campanes, sont fixées aux col-
liers et Nicolas commence la chasse. 
Les chiens travaillent bien, reviennent de temps à autre voir leur maître puis repartent. Bref, 
une chasse classique pour un bécassier. 
Il observe puis perd de vue un de ses chiens. Il suit attentivement le son de la campane qui 
s’éloigne puis, se stoppe. Le chien est-il à l’arrêt ? 
 
Nicolas part rapidement en direction d’une « éclaircie » pas forcément favorable à la bécasse, 
et il trouve son chien à l’arrêt dans les herbes, fumant par l’humidité, le froid et un rayon de  
soleil. Des images comme celles-ci, seuls les chasseurs peuvent en profiter. 
L’autre chien patronne et Nicolas se met en face des deux chiens à l’arrêt, comme il a coutume 
de se placer. Il fait un peu de bruit, la bécasse ne part pas. Il veut lancer une pomme de pin mais 
n’en trouve pas ni sur place ni dans sa veste.  
 
Il prend alors une branche d’une vingtaine de cm, la lance d’une façon nonchalante sans savoir 
où se situe précisément la bécasse. Au même moment, la bécasse s’envole, se cogne la tête 
contre la branche, est déséquilibrée et tombe par terre, sans doute étourdie.  
Un chien, profite de la situation et bondit sur l’oiseau. Fier de lui, il le rapporte à son maître qui, 
il faut le dire, est un peu déconcerté par les évènements. 
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Le 31 décembre dernier, Adrien et son oncle 
Bruno décident de faire la fermeture du lièvre. 
 

Adrien est plutôt un chasseur de canard 
mais il apprécie également, de temps 
en temps, aller chasser un capucin à la 

billebaude avec la famille.  
Les quatres chiens sont de toutes races. Il y a 
un setter, un fox, un Jack Russel et un labrador. 
L’avantage de chasser avec ces quatres races 
différentes est de s’adapter en fonction du gi-
bier. Le setter pour la bécasse et le faisan, le la-
brador s’adapte à tout et les fox et Jack Russel 
pour le renard et le sanglier. 
Justement, arrivés près d’un roncier, les deux 
petits chiens se mettent au ferme suivis d’une 
course-poursuite dans les ronces, puis, plus 
rien. Les chiens ont-ils pris le lièvre ? 
Adrien et Bruno constatent que les chiens 
tiennent un goupil qu’ils ne lâchent pas. Ils 
sont plutôt fiers de leurs chiens. Ils ont sauvé 
la bredouille. 
Les chiens reçoivent quelques caresses et la 
chasse continue. L’équipe longe une haie un 
peu clairsemée. Adrien voit alors Bruno épauler 
puis deux détonations suivent. Le lièvre est tou-
ché mais il court encore à vive allure. 
 
Les chiens, excités par les coups de fusil et les 
appels vifs de Bruno se lancent à pleine voix 
derrière le lièvre. Le lièvre perd du terrain et, 
d’un bond, se jette dans la haie épineuse si-
tuée à proximité.  
Le lièvre a traversé, c’est sûr, mais les chiens ne 
trouvent plus la piste. Là, là, là, venez, venez…
insistent les deux chasseurs pour qu’ils re-
prennent la piste de l’autre côté de la haie. 
Mais, les chiens n’obéissent pas, ils restent au 
bord de la haie et ne veulent pas écouter leurs 
maîtres. Tout est remis en cause, chasser avec 
quatre chiens, chasser avec un setter et des pe-
tits chiens est difficile, même la météo est re-
mise en cause. 
Les petits chiens sont d’ailleurs partis dans un 
terrier, ils sont retombés sur un renard. Le liè-
vre est définitivement perdu !

Après s’être un peu calmés, nos deux chas-
seurs vont « au trou » écouter la petite fox qui 
crie et insiste fortement. La chienne ressort et 
Adrien aperçoit, coincés entre ses canines, des 
poils de lièvre. 
 « Et si le lièvre s’etait terré ? C’est impossible, 
pas un lièvre ? Les chiens ont-ils raison ? Nous 
sommes-nous lancés à la poursuite du lièvre 
sans réfléchir ?». 
Adrien bouche alors le trou avec sa veste et 
avec Bruno va chercher pelles et pioches. 
« Nous n’allons pas tarder à savoir si notre liè-
vre est au fond », s’exclame Adrien ! 
Après quelques temps et, de retour sur place, 
la veste n’a pas bougé de place. Ouf ! 
Adrien et Bruno creusent, piochent jusqu’à un 
mètre de profondeur. 
Là, le chien tient le lièvre encore chaud.  
« C’est bien notre lièvre. Juste avant nous trai-
tions nos chiens d’incapables et là ils retrouvent 
le lièvre à un mètre sous terre ! » 
 
C’est ça la chasse, un peu de persévérance et 
surtout, toujours faire confiance aux chiens… 

BON CHIEN  
NE SAURAIT MENTIR

Pour la 10e année consécutive, les Fédéra-
tions des pêcheurs et des chasseurs ont or-
ganisé la « Journée Nature Junior ». 
750 personnes sont venues sur le site de la 
Maison des Chasseurs à Bouchemaine le 
dimanche 23 juin dernier. 
 

Tous les ans, cette journée rencontre un 
vif succès auprès des familles et surtout 

des enfants. Il est vrai que les nombreux ate-
liers proposés par les bénévoles ne peuvent 
que séduire les jeunes en soif de découverte 
nature. 
Un enfant qui participe à la fête peut repartir 
avec un arc, un bâton de marche, un sifflet, 
une étoile en fragon, une cage en noisetier… 
Ils peuvent aller à la pêche au gardon ou au 
brochet, jouer au simulateur, tirer à l’arc, à la 
sarbacane, à la carabine à plomb, etc… 
Un grand merci aux 130 bénévoles.

Journée festive

Adrien devant le lièvre

Atelier fabrication de bâtons

C’est en septembre 1519, sous le règne de 
François Ier qu’a commencé la construction 
du château de Chambord. 
 

François Ier en a fait une résidence de 
chasse en créant un gigantesque parc de 

plus de 5000 ha entouré de murs. 
Ce magnifique joyau, resté intact depuis sa 
création, est également l’emblème de la 
chasse en France. 
François Ier venait y chasser les magnifiques 
cerfs de Chambord et aujourd’hui encore, les 
chasses qui y sont organisées restent à la 
hauteur de l’édifice et de la qualité de la 
forêt.  
En automne, vous pouvez entendre ou voir 
des cerfs à l’époque du brame. Deux mira-
dors sont aménagés pour les observer. 
À visiter…  

Les 500 ans  
de Chambord

chasseursdanjou_50_210x297.qxp_Mise en page 1  29/07/2019  08:58  Page 10



11 

Chasseurs d’Anjou / Septembre 2019 
 

Les 30 clubs nature pour la saison 2018-2019 
ont rassemblé 410 enfants (60 % de garçons 
et 40 % de filles). Ils étaient encadrés par 
274 bénévoles soit presque 7 bénévoles pour 
10 enfants. 
75 % des bénévoles sont des hommes, 25 % des 
femmes, 57 % sont chasseurs, ce qui fait et ce 
n’est pas négligeable, 43 % de non chasseurs. 
Depuis 2008, ce sont 2 494 enfants qui sont 
venus une ou deux années dans un club na-
ture. Un vrai succès ! Tous les ans, la Fédéra-
tion invite tous les bénévoles des clubs 
nature. L’objectif est d’échanger sur les acti-
vités réalisées au cours de l’année et donner 
des idées aux autres. Chaque club apporte 
ses réalisations et ses idées. Cette invitation 
est aussi faite pour remercier tous les béné-
voles pour leur implication. Sans ces béné-
voles, les clubs nature n’existeraient pas. 
Merci à eux !

Les bénévoles des clubs nature 

L’Association de Chasse Fluviale de Maine-
et-Loire (ACF 49) a organisé son premier 
salon de la chasse au gibier d’eau à la Fédé-
ration, le 14 juillet dernier. 
 
300 personnes sont venues découvrir cette 
toute nouvelle fête. 
 

I l y avait des démonstrations de mallo-
nage, de rapport à l’eau avec des retrievers, 
des ateliers lecture d’ailes, une conférence 

sur la gestion adaptative des espèces.  
Il y avait également de nombreuses autres as-
sociations de chasse au gibier d’eau prove-
nant de départements voisins (Vendée, 
Mayenne, Sarthe, Indre-et-Loire, Loiret, Loire-
Atlantique).

 
 
 
 
 
 
 
 
 
ThibAnas, qui compte 5300 abonnés sur sa 
page Facebook, avait également fait le dépla-
cement du Finistère pour échanger avec de 
nombreux autres passionnés de cette pra-
tique. Plus de 200 appelants colvert et sauva-
gine étaient en vente lors de cette journée. 
 

Une première, plutôt réussie !

LA PASSÉE

Un nouvel arrêté, du 13 mars 2019, modifie le 
cahier des charges sur les conditions de lo-
cation du droit de chasse sur le Domaine Pu-
blic Fluvial (DPF). Par cette disposition, le 
Préfet a la possibilité, de louer à l’amiable le 
bail de chasse. 
 

L ’Association de Chasse Fluviale de 
Maine-et-Loire (ACF 49) s’est donc portée 
candidate et bénéficie maintenant 

d’une location de neuf années des lots de la 
Loire, du Thouet et du Louet. 
Dorénavant, pour acquérir une licence, il faudra 
directement faire appel à l’ACF 49. Toute nou-
velle demande doit être faite par écrit à associa-
tionchassefluviale49@gmail.com ou à Maxime 
Montailler, La Haminière, Villemoisan, 49 370 
Val- d’Erdre-Auxence. Si vous souhaitez chasser 
sur la Mayenne, la Sarthe, l’Oudon ou le Loir, il 
faut contacter la Fédération. 
En Anjou, 143 km de Loire sont chassables et 
17 km sont classés en réserve. 223 chasseurs 
pourront acheter une licence et chasser le gi-
bier d’eau. Le découpage des lots a été revu et 
il existe maintenant neuf lots sur la Loire, 
deux sur le Thouet et un seul sur le Louet.

Les cartes et les limites de chaque lot sont dis-
ponibles sur le site : www.acf-49.com 
L’ACF a pris un engagement avec l’Etat pour 
neuf ans et doit honorer financièrement cette 
location. Si aujourd’hui, toutes les licences, ou 
presque, sont vendues, nul ne sait ce qu’il en 
sera dans neuf ans. L’ACF 49 a donc été pré-
voyante et a décidé, en assemblée générale, 
d’augmenter légèrement la licence pour 
constituer une réserve financière. Cette ré-
serve servira également à supporter les nou-
veaux frais de gestion. 
La licence sur la Loire coûte dorénavant 130 € 
au lieu de 110 € sauf le lot 12 d’Ingrandes/Le 
Fresne. Les lots sur le Thouet et le Louet coû-
tent 80 € au lieu de 60 €. 
Chaque détenteur de licence devient adhé-
rent à l’ACF 49 et participe, par son adhésion, 
à la promotion de la chasse du gibier d’eau. 
La Loire est parfois capricieuse avec des niveaux 
d’eau fluctuants mais, sachez que chaque res-
ponsable de lot peut accompagner et guider les 
chasseurs qui souhaitent se lancer. 
C’est aussi cela l’ACF, l’accompagnement des 
jeunes et nouveaux permis et le partage de 
l’expérience.

LES LOTS SUR LA LOIRE

CONFÉRENCE  
SUR LE SANGLIER 

 Gestion, dynamique de population  
et Peste Porcine Africaine 

_____ 
 

Organisée par l’Association Départementale  
des Chasseurs de Grand Gibier de Maine et Loire 

(ADCGG 49) 
Avec la participation des meilleurs spécialistes français 

 
 

Théâtre de DOUÉ-LA-FONTAINE 
Place des Fontaines 

 
 
 

MARDI 26 NOVEMBRE 20h30 
Entrée gratuite  

Inscription obligatoire par mail à 
jeanpierre.coudrin@sfr.fr  

(dans la limite des places disponibles)
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SCIENCES ET NATURE : les carabes
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Au Louroux-Béconnais, depuis plusieurs 
années, la Fédération des chasseurs et le 
GIC de Saint-Julien proposent des sorties 
découverte de la nature et des plantations 
de haies aux écoles. 
 

Ce jour-là et pour la douzième anima-
tion de l’année, il est disposé le long 
du parcours des animaux naturalisés 

dont un pigeon dans une trogne de chêne. 
 
L’animation se déroule parfaitement et les 
enfants arrivent devant la trogne mais, plus 
de pigeon ! Disparu ! 
Il est retrouvé quelques mètres plus loin 
complètement déplumé. 
La buse qui rôdait dans le coin a dû croire 
faire un festin mais elle n’y a trouvé que de 
la paille…

Quand la buse est le 
dindon de la farce !

À la chasse, pour trouver un gibier, il est toujours plus intéressant de longer une haie, un 
bosquet ou une bande enherbée non broyée plutôt qu’être à découvert. Les bandes enherbées 
et les haies laissées et entretenues par les agriculteurs sont très favorables au gibier mais 
aussi aux carabes. 
 
QU’EST-CE QU’UN CARABE ? 
Le carabe fait partie de l’ordre des coléoptères. Les coléoptères possèdent des élytres qui protè-
gent leurs ailes. Dans ce groupe, on  retrouve les coccinelles, les charançons, les lucanes cerf-vo-
lant, les vers luisants, les gyrins qui tournent sur l’eau ou les carabes qui ne se déplacent qu’en 
marchant et ne peuvent pas voler. 
Tous les carabes ont un trait medium au milieu des élytres et des mandibules développées. 
 
QUE MANGE UN CARABE ? 
Les trois-quarts des espèces de carabes sont carnivores. Ils s’attaquent à certains ravageurs de 
cultures et notamment les limaces, les escargots ou les taupins. On parle de bio-contrôle sur les 
ravageurs. Ils sont principalement actifs la nuit. 
 
COMMENT FAVORISER LA PRÉSENCE DE CARABES ? 
Le carabe est une espèce bio-indicatrice des milieux. La diversité des espèces de carabes indique 
un milieu agricole de qualité. Le réseau ARBRE (agriculture et biodiversité) préconise pour fa-
voriser la présence et l’abondance de carabes : 
v de conserver une bande enherbée non broyée au pied des haies et des bords de champs 
v d’avoir un assolement diversifié 
v d’avoir une couverture du sol permanente  
 
Une étude a été menée en 2013 sur une ferme du réseau ARBRE à Louresse-Rochemenier. Le but 
était d’étudier l’incidence de la mosaïque de cultures sur la présence de carabes. 
Le résultat de cette étude montre que la présence de luzerne en bandes intercallées permet de 
favoriser les carabes qui colonisent ensuite les parcelles voisines. 
Par effet de cascade, si ces bandes sont favorables aux carabes, elles sont aussi favorables pour 
de nombreuses autres espèces et également au gibier. 
 
AVEZ-VOUS DES CARABES CHEZ VOUS ? 
Pour le savoir, vous pouvez mettre en place un piège,  simple à réaliser. Prendre un pot de confi-
ture en verre, et l’enterrer jusqu’à ce que le bord du pot soit légèrement en dessous de la surface 
du sol. Recouvrir le pot d’une pierre plate ou d’une planche, reposant sur quatre pierres installées 
autour du piège. Les carabes qui se déplacent au sol tombent au fond du pot. 
Il faut vérifier le piège tous les jours et relâcher les insectes capturés.

© D. Drouet
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Surveiller pour agir 

 
SAGIR est le fruit d’un partenariat entre 
les Fédérations des chasseurs et l’ONCFS. 
C’est un réseau de surveillance épidé-
miologique des oiseaux et mammifères 
sauvages. 
 
Depuis 1955, les objectifs sont : 
 
- Détecter l’apparition de nouvelles mala-

dies 
- Détecter les maladies transmissibles à 

l’homme ou aux animaux domestiques 
- Surveiller les effets de l’utilisation des 

pesticides 
- Mieux identifier les maladies des popula-

tions d’oiseaux et mammifères sauvages 
 
Le réseau est avant tout un réseau partici-
patif où les chasseurs sont des interlocu-
teurs de terrain essentiels. Régulièrement, 
les chasseurs appellent la Fédération pour 
signaler des cadavres suspects d’animaux. 
Ils peuvent être ensuite analysés pour 
connaître l’origine de la mort. 
 
Cette année, en Anjou, 28 cadavres d’ani-
maux ont été analysés en laboratoire.  
4 lapins, 11 chevreuils, 2 sangliers,  
3 canards, 1 verdier et 7 lièvres. Sur les  
7 lièvres, un cas de tularémie (maladie 
transmissible à l’homme) a été confirmé. 
Le coût de ces analyses pour la Fédération 
s’élève à 2 300 €. 
 
La grippe aviaire et la peste porcine 

africaine sont deux maladies  
virales qui font l’objet, aujourd’hui, 

d’attentions particulières.

INFO SANTÉ

Parfois à la chasse, il est possible de perdre 
son chien et c’est toujours un moment d’in-
quiétude. Pet Alert est un réseau qui permet 
de rechercher les animaux perdus ou trou-
vés. Une annonce est diffusée via Facebook, 
twitter, instagram ou pinterest pour retrou-
ver son animal. Deux alertes existent  : 
l’alerte découverte et l’alerte disparition. 
www.petalert.fr ou page Facebook : petalert 
Maine et Loire49

Un site internet dédié à la nature :  
www.ekolien.fr 
Le site internet dédié à la nature dispose de 
nouvelles vidéos et de nouvelles fiches acti-
vités. Il est conçu par la Fédération nationale 
des chasseurs, pour les enfants et les ensei-
gnants.

L ’assurance chasse proposée par la Fédéra-
tion baisse d’un euro cette année et passe de 
21 à 20 €. Le montant de cette assurance est 

fortement corrélé au montant des indemnisa-
tions versées par MMA sur le Maine-et-Loire. Il 
existe aussi une mutualisation avec les autres dé-
partements assurés par MMA, en France. La sai-
son 2017-2018 a connu une forte baisse des 
indemnisations versées. Même si nous n’avons 
pas encore le montant définitif des sinistres 
puisque des dossiers sont encore en cours d’ins-
truction, la tendance semble se confirmer cette 
dernière saison 2018-2019. 

 
Germain Saulou, agent général 
MMA, en charge du contrat de la Fé-
dération connaît parfaitement le 
monde de la chasse puisqu’il pra-
tique lui-même cette passion. 
« Travailler avec la Fédération des 
Chasseurs est un réel plaisir pour moi. 
La baisse de la cotisation pour la sai-
son en cours est ma façon de vous 
montrer que la sécurité à la chasse est 
l’affaire de tous. Il est essentiel de 
communiquer et dire au plus grand 
nombre que les chasseurs sont de plus 
en plus vigilants en action de chasse » 

La sécurité à la chasse est aussi une affaire d’argent. Moins de sinistre, moins de dépense donc 
une cotisation moins élevée. 

MMA ASSUR & VOUS

DU CÔTÉ DE LA TOILE

ville active et sportive
www.trelaze.fr

Germain Saulou
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S  CHASSE & GASTRONOMIE  S 
RAGOÛT DE CHEVREUIL EN BRUNOISE

Les 
INGRÉDIENTS

Pour 4 personnes : 
• 300 g de chevreuil 

• 1 lobe de foie gras frais 
• 150 gr de crème liquide  

• 400 gr de champignons de Paris 
• 4 ceps (ou champignons coréens) 

• Quelques brins de persil 
• Un bouquet d’aromates 

• Fond de veau 
• Sel et poivre 

• Un siphon à gaz 

Bon 
APPÉTIT

Nous avons fait la rencontre d’un jeune 
chef qui vient de s’installer, rue Boisnet à 
Angers. Son restaurant « Sens » est un res-
taurant gastronomique dans une atmo-
sphère conviviale.  
 
Nicolas Adamopulos a de nombreuses fois cuisiné 
le gibier quand il travaillait au Bristol ou au Crillon 
à Paris. Son plat préféré est la tourte aux per-
dreaux, qu’il coupe en salle. Il aime travailler le gi-
bier et en proposera dans son nouveau restaurant 
pendant la période de chasse. Voici une de ses re-
cettes, tout en finesse, et simple à réaliser.

1. La cuisson : 
Colorer et mettre à braiser le chevreuil à 70 °C pendant 8 h, avec à mi-hauteur, un jus de 
fond de veau et un bouquet aromatique. Retourner toutes les deux heures. 
En fin de cuisson, réserver votre pièce, et faire réduire doucement le jus de cuisson de moi-
tié (demi-glace). Tailler votre pièce de chevreuil, à froid, en grosse brunoise et réserver.  
(La brunoise consiste à couper les aliments en tout petits dés). 
2. Le siphon de champignon : 
Le siphon est un appareil à cartouche de gaz qui vous permet de rendre une sauce plus 
mousseuse. Préparer des lamelles de champignons de Paris (environ 10 lamelles par per-
sonne) et réserver. Faire revenir 200 gr de champignons de Paris dans un filet d’huile de 
tournesol. Saler et poivrer. 
Délayer rapidement avec 150 gr de crème liquide, laisser cuire 5 minutes et mixer. 
Passer au chinois la crème et l’incorporer chaude, dans le siphon. 
3. Le foie gras et les ceps : 
Tailler 100 gr de foie gras frais en brunoise. 
Poêler dans une poêle bien chaude. Egoutter et réserver le foie gras. 
Préparer les ceps. Tailler les têtes en 4 et les poêler dans le gras de cuisson du foie gras. 
Tailler en brunoise les pieds des ceps et les faire revenir dans le gras de cuisson. 
4. Finition : 
Mélanger les champignons, les 100 gr de foie gras, les 300 gr de votre pièce de chevreuil 
dans le jus. Ajouter le contenu du siphon de champignon en appuyant légèrement sur le 
levier, tête en bas. Ajouter les lamelles crues de champignons de Paris. 
Saupoudrer d’un peu de persil haché. 
 

Servez et n’oubliez pas de préciser à vos invités que la viande de chevreuil est peu grasse 
et très riche en protéines. C’est bon et sain pour la santé !
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AGENDA
Sauf précision, toutes les animations et formations ont lieu à la  
Maison des chasseurs à Bouchemaine. Inscription obligatoire au  
02 41 72 15 00 ou fdc49@chasseurdefrance.com

 
v Formation chasse à l’arc de 9 h à 17 h 
 

 
v Semaine du brame du cerf de 20 h à 22 h 30 - La Breille-les-Pins 

Venez écouter le brame au cours d’une soirée découverte 
 

 
v Formation pratique sécurité à la chasse. Tir et ricochet de 8h30 à 

12h. 1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme 
 

 
v Formation piégeage 
 

 
v Formation technique de chasse à l’approche et à l’affût de 8h30 à 

12h. 1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme 
 

 
v Atelier brico-nature de 15 h à 17 h. Fabrication d’un nichoir à insectes 
 

 
v Rencontre Saint-Hubert au Vaudelnay et au Puy-Notre-Dame 

Renseignements : P. LEBASTARD 06 81 84 30 66 
 

 
v Sortie découverte des traces de 15 h à 17 h 
 

 
v Formation pratique sécurité à la chasse. Tir et ricochet de 8h30 à 

12h. 1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme 
 

 
v Formation lecture d’aile de canards et vanneaux de 19h à 22h 

Renseignements ACF 49 : 06 72 44 09 42 
 

 
v Formation sécurité à la chasse. Responsabilité de l’organisateur, 

ricochets et angles de sécurité : ce qu’il faut savoir 
 

 
v Atelier brico-nature de 15 h à 17 h. Couronne de Noël 
v Examen initial de la venaison à 20 h  
 

 
v Formation lecture d’aile de canards et vanneaux de 19h à 22h 

Renseignements ACF 49 : 06 72 44 09 42 
 

 
v Concert de trompes en l’Eglise de La Tourlandry à 20 h 30 

Réservation au 06 09 89 85 77

SAMEDI 7 SEPTEMBRE

MARDI 15 OCTOBRE

MERCREDI 23 OCTOBRE

SAMEDI 2 NOVEMBRE

SAMEDI 16 NOVEMBRE

VENDREDI 29 NOVEMBRE

VENDREDI 13 DÉCEMBRE

LUNDI 16 DÉCEMBRE

MERCREDI 18 DÉCEMBRE

VENDREDI 28 FÉVRIER 2020

VENDREDI 13 MARS 2020

DU LUNDI 16 AU VENDREDI 20 SEPTEMBRE

VENDREDI 27 SEPTEMBRE

JEUDI 10 ET VENDREDI 11 OCTOBRE

       
 
  LE PÈRE LEBOUC 

C’était un grand gaillard, bûcheron de son métier qui, toute sa vie, 
avait vécu au milieu des bois. 
 
Chasseur, pêcheur, certainement un peu braconnier mais dans le bon 
sens du terme. Il disait toujours : « Avec votre plan de chasse vous n’avez 
rien inventé. Nous ça fait trois générations qu’on l’applique, même si on 
n’avait pas de bagues à leur mettre aux pattes à nos bestioles… ». 
 
Dès que j’avais un peu de temps, je ne manquais pas une occasion de 
m’arrêter chez lui prendre un petit café pour venir aux nouvelles de la 
forêt. Il me renseignait rapidement sur toutes les populations d’ani-
maux qui la peuplaient, des plus gros aux plus petits, aussi bien de ceux 
qui courent que de ceux qui volent. 
 
Un matin de juillet, je m’étais arrêté pour venir aux nouvelles, car 
j’avais entraperçu la voiture garée dans la cour. « Eh bien père Lebouc, 
seriez-vous malade pour ne pas être en forêt ce matin ? 
— Ça va peut-être pas tarder, avec ces cons de parisiens qui sont au mou-
lin de ce moment. Ces gens de la ville y sont devenus complètement zin-
zin. Ce doit être les gaz des pots d’échappement qui leurs embrouillent 
le cerveau !!! Assisez-vous cinq minutes, il faut que je vous raconte parce 
qu’ils vont nous faire tomber fous ». 
« Eh Marcelle fais nous chauffer le café et puis du fort avec la goutte pour 
qu’on n’y voit plus clair » dit-il à sa femme. 
 
Bien assis sur sa chaise, il avala deux gorgées de vin rouge, se racla la 
gorge et commença son récit. 
 
« Vous savez, Monsieur Henri, notre voisin il loue son moulin. Y nous a 
dit qu’il l’avait transformé en gîte. On a trouvé ça curieux. Je peux vous 
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dire que ça y ressemble point et qu’on n’y voit jamais ni un lièvre ni un 
lapin. Mais enfin jusque-là, ça ne nous dérange pas. Peut bin l’appeler 
comme y veut. Alors on voit débarquer souvent en fin de semaine, des 
parisiens. Tous ces gens de la ville, avec ma femme, on les appelle comme 
ça. Y nous disent souvent, « on est venu s’aérer ». 
C’est y qui aurait plus d’air à Paris ? Tu vas voir que me dit ma femme, 
un beau jour, y vont nous la faire payer… 
En général, bien qu’on soit pas du même monde, y sont pas désagréables. 
Mais y faut dire une chose, les parents comme les gamins, plus y font 
d’études plus y connaissent rien. Voyez, moi qui ai été que jusqu’au cer-
tificat d’étude, sans vouloir me vanter, j’en sais ben plus long qu’eux. 
 
L’autre jour y en a qui viennent acheter des œufs et des patates. On va 
au jardin bêcher deux pieds de patates. Quand le gamin y me voit faire, 
y dit à sa mère « t’as vu maman, le monsieur y doit pas avoir de sac de 
plastique pour les avoir enterrées » 
Et puis après y me dit « et les œufs tu les enterres où ? » 
Quand on avait été ramasser les œufs dans le poulailler le sacré gamin 
était surpris de voir que les poules ne pondaient pas dans les boîtes. Après 
il s’est mis à hurler parce qu’une poule qui couvait l’avait mordu à la 
main. Moi, je regarde sous la poule pour voir si elle n’avait pas cassé un 
œuf et je dis à sa mère, ils vont éclore dans trois jours. 
— Comment voyez-vous cela ? À la couleur ? 
— Et non c’est parce que cela fera trois semaines. 
— Ah bon, c’est pas neuf mois comme nous ? 
Mais alors, les derniers qui sont arrivés c’était le pompon. J’avais été met-
tre une cravate dans une coulée près du moulin pour essayer de prendre 
un renard qui me volait mes poules et que je n’arrivais pas à prendre au 
piège. Un vieux malin, croyez-moi. Je vois une grosse voiture qui se traî-
nait le ventre par terre, comme une carpe entrain de frayer, descendre le 
chemin du moulin. Et je vois en descendre trois bonnes femmes et deux 
gamines. 
En regardant bien je vois que la plus grande qui avait une queue de che-
val avait aussi un bouc. Je regarde de plus près et je me rends compte que 
c’était un bonhomme !!! Et en plus il avait un anneau dans le nez (comme 
on en met à nos taureaux quand y sont pas commodes. Je me suis dit 
celui-là y doit pas falloir le contrarier). Une des bonnes femmes avait des 
boucles tout le long des oreilles. C’est y qu’à Paris, il faut les boucler 
comme nos vaches ? Et puis dès fois qu’elle perdrait sa boucle y s’en met-
tent plusieurs !!! Enfin, la troisième, elle avait une de ces couches de pein-
ture sur la goule qu’en huit jours j’aurai pu repeindre mon portail. 
Je rentre chez moi raconter ça à Marcelle, on dîne tranquillement en re-
gardant la télé, quand j’entends la Mirette qui criait comme une folle au 
bout de sa chaîne. Je me dis ça serait bien mon goupil qui serait pris. Je 
décroche le douze et prends deux cartouches de quatre. À peine rendu 
au coin de la grange je le voyais sauter au bout du câble. À vingt pas je 
lui tire un cou de quatre et le voilà le ventre en l’air. Mais après la déto-
nation, j’entends hurler mes parisiens « un attentat, un attentat ! » et je 
les vois courir comme des fous. En me voyant ils me disent : « Couchez-
vous, couchez vous ». 
J’essaie de les calmer, de leurs expliquer qu’il ne se passe rien, que je viens 
simplement de tirer un renard. Aussitôt je me vois injurier : je suis un as-
sassin, un dangereux personnage qui aurait aussi bien pu tuer leurs en-
fants, qu’ils vont déposer plainte dès demain à la gendarmerie, que c’est 
ignoble de détruire des animaux innocents. 

— Et s’il mangeait vos poules, vous seriez content ? 
— Nous Monsieur, nos poules on les achète en grande surface, vous pou-
vez en faire autant 
— Là je sentais la moutarde me monter au nez. Je n’ai pas l’habitude de 
manger de la merde. Ah quand même c’est pas les parisiens qui vont 
faire la loi à la campagne. Et là-dessus, elle me tire la langue et, qu’est-
ce que je vois, elle avait un fil de fer qui lui traversait la langue. Quand 
j’ai dit cela à Marcelle, elle voulait pas le croire. 
Le lendemain, je fais un petit tour à la pêche pas loin du moulin, l’his-
toire de prendre une petite friture pour le déjeuner quand, je vois le pa-
risien affalé par terre l’œil hagard. Il faisait pas beau. Je file au moulin 
prévenir, je tombe sur « le pot de peinture » 
— Vous inquiétez pas il a du fumer un peu d’herbe 
— C’est y qu’il a plu de tabac ? Je retourne à mes lignes quand je vois les 
gamines arriver. Je les entends dire « le voila l’assassin ! » 
— Ça commençait à me chauffer les oreilles. À ce moment-là, je ferre un 
gardon que je sors de l’eau. Je l’attrape dans ma main pour lui enlever 
l’hameçon. Je les entends dire « mais c’est cruel ce que vous faites ». 
— Ça doit pas faire mal car votre mère en a un sur la langue et puis vous 
direz à votre père qu’il faut qu’il arrête de fumer de l’herbe parce que je 
la garde pour mes vaches. Ah ces maudits parisiens ils commençaient à 
m’échauffer le sang. 
 
Mais on n’était pas au bout de nos peines. Le soir même, on regardait la 
télé quand on entend une des gamines crier « au secours, au secours ». 
Je sors dehors et je la vois arriver en courant et me dire 
— Venez, venez monsieur avec votre fusil il y’a des serpents plein la mai-
son. 
— J’y vais tranquillement et là qu’est-ce que je vois : le mari et sa femme 
montés sur la table, « le pot de peinture » et l’autre fille enfermés dans 
les toilettes. La femme me cria « Nous avons voulu allumer du feu dans 
la cheminée et nous avons vu des serpents en sortir, tirez-les, tuez-les vite 
avant qu’ils ne nous mordent. Mon mari pense que ce sont des cobras !!! 
Il y en a un sous le buffet, mais faites attention. » 
— Je regardai sous le buffet où j’aperçu un grand fouet (une belle cou-
leuvre d’Esculape). Je le saisi délicatement par la queue et je le portai de-
hors 
— Mais comment ? Vous ne l’avez pas tuée cette saloperie ? 
— Eh non madame l’assassin ne va pas tuer une espèce protégée, très 
utile dans la nature. J’en trouvai un deuxième qui rejoignit le premier 
sous le regard courroucé de la parisienne. Maintenant vous pouvez sortir 
de vos abris leurs dis-je. 
À ce moment la gamine qui était dehors se mit à crier « il y en a sur le 
toit ». 
 
Effectivement, deux autres fouets s’étaient réfugiés sur la toiture. La 
femme grimpa l’escalier en criant à son mari « je fais les valises et on se 
tire, on rentre à Paris, on ne va pas rester plus longtemps dans cette jun-
gle ». Et une demi-heure plus tard, ils étaient repartis. 
 
Le père Lebouc avala son café d’un trait, se servit une petite goûte, res-
pira profondément et me dit « ça fait quand même du bien d’être avec 
des gens normaux ». 
 

Olivier de La Bouillerie
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